Rito Antiguo y Primitivo

Grado 72

2 d grade

Chevalier de la Toison d'Or

Décoration de la salle du conseil de guerre

des Chevaliers de la Toison d'Or

Cette salle, qui doit aussi porter le nom de conseil de guerre, doit être tendue de blanc et de rouge. Elle sera éclairée par un grand chandelier à trois branches avec trois grosses bougies de cire jaune. Il doit y avoir deux terrines dans l'une desquelles il y aura des cendres et dans l'autre de l'esprit de vin, placées au milieu de la loge dite conseil de guerre. Il y aura un globe ou sphère comme dans la première salle des Vaillants Généraux des Argonautes.

Titre et ornements des Chevaliers

Le Très Vaillant Général et les Vaillants Généraux seront ornés et nommés comme dans la première salle jusqu'à la fin de la réception ou jusques après l'ouverture du conseil de guerre s'il n'y a point de réception. Alors, ils prendront les titres, savoir le Très Vaillant, de Très Illustre Chevalier, et les Généraux, d'Illustres Chevaliers de la Toison d'Or. Ils seront décorés d'une couronne de laurier, d'un sceptre peint en blanc, des gants blancs doublés et bordés de rouge, d'un crachat (Plaque des degrés supérieurs d'un ordre de chevalerie.) où sera brodé en or un soleil rayonnant, d'une écharpe de soie rouge frangée en or et d'une chaîne dont les chaînons seront alternativement l'un en or et l'autre en argent qu'on portera en sautoir et où sera suspendu le bijou de ce grade qui est une croix. Le ceinturon du glaive dont ils seront armés sera rouge ou or et le fourreau blanc. Les fauteuils sur lesquels seront assis les Chevaliers seront blancs et rouges. On observera comme dans la première salle que le Maître soit à l'orient et les autres ff. à droite et à gauche suivant l'ordre de leur réception.

Les figures du tableau se trouveront dans la description qu'on donnera ci-après et dans le catéchisme ou instruction.

Manière d'entrer dans la salle

des Chevaliers de la Toison d'Or

On frappera un grand coup avec la main droite.

Le dernier reçu dira: «Qui vive! »

Le Chevalier répondra: «Général des Argonautes.»

Le reste du cérémonial comme dans la salle précédente, à l'exception que le Très Vaillant Général fera à celui qui est introduit les questions suivantes

D. D'où venez-vous ?

R. De la Thessalie.

D. Où allez-vous ?

R. A Colchos.

D. Qu'allez-vous faire à Colchos ?

R. La conquête de la Toison-d'or.

Ensuite, le Général introduit salue comme à la première salle et prend place.

Ouverture du 2' conseil de guerre

Le Très Puissant Général frappe un coup de son glaive sur la table et demande :

D. A quelle heure s'ouvre le conseil de guerre ?

R. Un instant avant la victoire.

D. Dans quel temps obtient-on la victoire ?

R. Après dix mois de combat.

D. Où remporte-t-on la victoire ?

R. A Colchos, dans le champ de Mars.

Le Très Vaillant Général dit :

«Vaillants Généraux, puisque le conseil de guerre s'ouvre un instant avant la victoire, que la victoire s'obtient après dix mois de combat et qu'il faut le remporter à Colchos dans le champ de Mars, débarquons-nous puisqu'il il y a dix mois que nous naviguons et que nous voici arrivés à Colchos et allons aussi sans différer au champ de Mars remporter la victoire qui nous y attend.

Après ce dernier mot le Très Vaillant Général et les Vaillants Généraux feront le signe du Général des Argonautes et crieront trois fois : «Combat!» S'il n'y a point de réception, tous les ff. se décoreront des attributs de Chevaliers de la Toison d'Or, S'il y en a, on procédera comme suit.

Réception

Tous les Généraux des Argonautes étant passés à la seconde salle, le dernier Général reçu ira trouver le récipiendaire qui a (sic) resté seul dans la première salle, c'est-à-dire après l'ouverture du conseil de guerre. Il lui couvrira les yeux d'un bandeau et le conduira jusqu'à la porte de la seconde salle -, il lui dira d'attendre là le signal qu'on lui donnera pour frapper un grand coup à ladite porte avec le pied droit.
Le dernier reçu qui est déjà rentré dans la salle, entendant ce coup, criera : «Qui vive ?»

Le récipiendaire répondra : «C'est un Vaillant Général des Argonautes qui désire faire le voyage de Colchos.»

Le dernier reçu répondra : «Halte-là !», et rendra compte au Très Vaillant et aux Vaillants Généraux.

Le Très Vaillant Général dit au dernier reçu : «Vaillant Général, allez examiner le récipiendaire sur le grade qu'il vient de recevoir et, s'il satisfait à vos questions, vous l'introduirez après que vous serez assuré qu'il a les yeux couverts et avoir fait parvenir jusqu'à moi l'ordre et la consigne. »

Le dernier reçu exécute l'ordre du Très Vaillant, questionne le récipiendaire, l'introduit et le place à l'occident.

Dès que le candidat est introduit et placé, le Très Vaillant Général lui fait les questions suivantes :

(Nota. On dicte au récipiendaire les réponses.)

D. Vaillant Général, que demandez-vous ?

R. Très Vaillant Général, je demande de faire avec vous et vos vaillants compagnons le voyage de Colchide, si tel est votre bon plaisir.

Cette réponse faite, tous les Vaillants Généraux frappent de leur glaive sur la table pour marquer leur consentement.

Le Très Vaillant Général continue :

D. Avez-vous les vertus nécessaires ainsi que les qualités pour faire ce voyage et mériter par [là ?] le récompense de vos travaux ?

R. Oui, Très Vaillant Général, j'ai la charité et la discrétion, et je suis en état de vous donner des preuves de ma sagesse et de ma constance.

D. Puisque vous avez choisi la discrétion et la charité et que vous êtes en état de nous donner des preuves de votre sagesse et de votre constance, nous promettez-vous, foi de Vaillant Général des Argonautes, de ne jamais révéler et sous quel prétexte que ce puisse être nos secrets et nos mystères, et de garder scrupuleusement les ordonnances de notre milice ?

R. (Réponse qui sert d'obligation comme suit:) Oui, Très Vaillant Général, je le promets et le jure.

(Nota. En pronconçant ces mots, on fait étendre la main droite au récipiendaire et la porter ensuite en équerre sur le V. L.S..

Cette obligation prêtée, le Très Vaillant Général et tous les Vaillants Généraux quitteront les attributs de Vaillants Généraux et se décoreront de ceux de Chevaliers de la Toison d'Or et en prendront en même temps le titre, c'est-à-dire le Maître de Très Illustre et les ff. d'Illustres Chevaliers de la Toison d'Or.

Ensuite, le Très Illustre Chevalier dit au plus ancien Chevalier :

«Illustre et ancien Chevalier, ayez la bonté d'aller sortir le bandeau au récipiendaire auquel vous ferez faire le tour du globe terrestre, et lui ferez frapper avec la massue et le glaive desquels il est armé les deux éléments qui le composent, ainsi que la marche ordinaire, et le ferez ensuite parvenir jusqu'à moi.»

Le plus ancien Chevalier exécute l'ordre, lui fait faire le tour du globe, frapper et lui fait traverser par la marche ordinaire de Général des Argonautes un terrine de cendres et une autre où il y a d'esprit de vin -, après quoi il le fait parvenir j usqu'au Très Illustre Chevalier par la marche de Chevalier de la Toison d'Or qu'il lui apprend pour y recevoir l'ordre, la consigne, le signe, l'attouchement et l'accolade comme suit.
Consigne, signe, attouchement, accolade et ordre

La consigne est le mot  Victoire.

Le signe est de lever la main droite et de la fermer comme si on prenait quelque chose et montrer avec l'index le bijou que l'on a sur la poitrine.

L'attouchement est de prendre avec les deux poings fermés de celui qui vous reconnaît.

L' accolade est de baiser au front celui qui vous reconnaît, c'est-à-dire comme à la lère salle.

L' ordre, c'est le mot Segain ed meelhteb ( Bethléem de niages, en lisant de droite à gauche ; faut-il comprendre, au lieu de mages, Nagia, ville de l'Arabie Heureuse, ou nikès, de la victoire, en grec ?).

Décoration et création de Chevalier

Le Très Illustre Chevalier, après avoir donné au récipiendaire l'ordre, la consigne, le signe, l'accolade et l'attouchement, il le décore de tous les ornements et attributs de Chevalier de la Toison d'Or, et ensuite le crée en lui disant :

« Par la plénitude de la puissance dont je suis revêtu et du consentement des Illustres Chevaliers de la Toison d'Or, je vous délie de toutes les obligations que vous avez contractées jusques ici dans la carrière maçonnique, n'en exceptant que celles que vous avez prêtées pour obtenir les grades de Vrai Maçon et de Vaillant Général des Argonautes, et d'Illustre Chevalier de la Toison d'Or que je vous confère pour jouir à perpétuité des prérogatives et avantages que vos combats et vos victoires vous ont si glorieusement acquis.

Après les dernières paroles du Très Illustre, tous les Chevaliers font le signe et crient ensemble trois fois Victoire.
Ensuite, le Très Illustre dit au récipiendaire de s'aller faire reconnaître à tous les Illustres Chevaliers, laquelle reconnaissance faite il lui dit de prendre séance selon son rang et de prêter l'oreille à l'instruction qui suit.

Instruction par demandes et réponses

D. Qui êtes-vous ?

R. Illustre Chevalier de la Toison d'Or. 

D. A quoi pourrai-je connaître que vous êtes tel ? 

R. A mon nom, mes armes et mes vertus. 

D. Comment vous appelez-vous ?

R. Jason (lasôn en grec). 

D. Que signifie ce nom ? 

R. Art de guérir (Iasô était, chez les Grecs, la déesse de la santé). 

D. Quel a été votre maître en cet art ? 

R. La magicienne Médée. 

D. Quelles sont vos armes ? 

R. Celles de la nature. 

D. Quelles sont les armes de la nature ? 

R. Celles qu'un chacun prend selon ses lumières et connaissances, mais les plus honorables et profitables sont celles du signe de la croix que je porte. (En disant ces derniers mots, l'Illustre Chevalier qui répond montre la croix de son bijou.) 

D. A quoi vous en êtes-vous servi ? 

R. A parfaire le grand oeuvre. 

D. Quelles sont vos vertus ? 

R. La charité et la discrétion. 

D. Pourquoi dites-vous cela ? 

R. Parce qu'un adepte doit garder un secret inviolable et faire du bien au prochain.
D. Quel âge avez-vous ?

R. Des années sans nombre. 

D. Pourquoi dites-vous cela ? 

R. Parce que par le moyen de l'élixir je me suis rajeuni et puis pousser ma carrière aussi loin qu'il plaira à mon Créateur. 

D. Avez-vous d'ordre ? 

R. Oui, Très Illustre. 

D. Quel est votre mot d'ordre ? 

R. On dit le mot, etc. 

D. Pourquoi prenez-vous ces mots pour notre ordre ? 

R. Parce que comme eux j'ai été éclairé par une étoile qui m'a conduit à la vérité. 

D. Vous a-t-on donné de consigne ? 

R. Oui, Très Illustre. 

D. Donnez-la moi. 

R. On dit le mot, etc. 

D. Pourquoi ce mot ? 

R. Parce qu'un adepte pour parvenir à son but a surmonté tous les obstacles qui s'y opposent. 

D. Vous avez sans doute reçu un signe ?

R. Oui, Très Illustre. 

D. Donnez-le moi. 

R. On fait le signe. 

D. Que signifie ce signe ? 

R. Que j'ai enlevé et possédé la Toison-d'or. 

D. N'avez-vous rien plus reçu? 

R. Pardonnez-moi : un attouchement et une accolade. 

D. Donnez l'attouchement. 

R. On le donne. 

D. Donnez l'accolade. 

R. C'est la même et même signification que celle de Général des Argonautes. 

D. Quelle est votre marche ? 

R. Trois pas redoublés militaires.

D. Que signifient-ils ?

R. Que la multiplication de l'oeuvre va beaucoup plus vite que l'oeuvre .

D. Combien frappez-vous de coups pour entrer dans la salle du conseil de guerre ?

R. Un seul grand coup avec la main droite.

D. Pourquoi cela ?

R. Pour montrer qu'après avoir commencé par 1. et continué par 2. 3. 4. , je suis enfin parvenu à l'unité par le 5ème, moitié du nombre sphérique qui est dix, et qu'en outre je sais opérer.

D. Pourquoi avez-vous été introduit les yeux couverts ?

R. Pour désigner l'aveuglement et l'ignorance où j'étais avant de connaître la pratique du grand oeuvre.

D. Quel voyage fîtes-vous ?

R. Le tour du globe terrestre.

D. Que fites-vous dans ce tour ?

R. Je frappai avec ma massue et mon glaive les deux éléments qui composent ce globe.

D. Pourquoi fites-vous le tour du globe terrestre et frappâtes-vous ces éléments ?

R. C'était pour purger la terre et la mer des monstres qui l'infectent.

D. Que fîtes-vous ensuite ?

R. L'on me fit traverser deux terrines dans l'une desquelles étaient des cendres et dans l'autre de l'esprit de vin.

D. Quel fut votre guide ?

R. Mes seules lumières.

D. Quel fruit rapportâtes-vous de votre voyage et de vos combats ?

R, La conquête de la Toison d'or et le royaume que mon oncle Pélias avait usurpé à mon père Eson.

D. Sur quoi est appuyé votre conseil de guerre ?
R. Sur deux tours ou les deux colonnes J. et B. qui n'en sont que le symbole.

D. De quelle matière sont ces colonnes ?

R. D'or et d'argent.

D. Où sont-elles situées et comment s'appellent-elles ?

R. Elles sont situées l'une du côté de l'Espagne et l'autre du côté de l'Afrique -, celle qui est du côté de l'Espagne s'appelle Calpé (Montagne de Bétique, aujourd'hui Gibraltar) et celle du côté d'Afrique se nomme Abila (Montagne de Mauritanie).

D. Pourquoi ces colonnes sont-elles situées dans deux parties du monde ?

R. Pour m'apprendre que la matière et le feu doivent être pris dans diverses minières, mais d'une seule et même racine.

D. Expliquez-moi dans quelle racine peut-on trouver ces diverses minières ?

R. C'est dans un sujet connu des ignorants comme des savants mais que les seuls philosophes savent travailler pour en extraire leur matière et leur feu.

D. Comment appelez-vous la matière et le feu ?

R. La matière s'appelle soufre et mercure animé, c'est-àdire acuits (Excités, stimulés, augmentés) de leur propre sel, et le feu se nomme eau ignée ou dissolvant du soufre et du mercure animé.

D. Qu'en provient-il ?

R. De cette dissolution est engendré l'enfant qu'on nomme philosophique qui, sept fois nourri clibaniquement (Cuit dans une tourtière) de son propre sang, parviendra enfin dans dix mois à la plénitude de l'âge parfait et alors pourra communiquer sa perfection à ses ff. imparfaits sortis comme lui du ventre de la même mère.
D. Pourquoi votre conseil de guerre est-il appuyé sur les colonnes d'Hercule ?

R. Parce que c'est le non plus ultra (Ou nec plus ultra, non plus loin) de la Maçonnerie.

D. Qui reconnais sez-vous pour père dans cet Art royal ? 

R. Hermès trismégiste.

D. Et pour frères ?

R. Tous les adeptes.

L'instruction faite, le Très Illustre Chevalier priera le Chevalier le plus ancien de faire au Chevalier nouveau reçu l'explication du tableau et l'histoire de ce grade comme suit.

Explication du tableau

Le tableau offre d'abord à nos vues une mer d'airain, emblème de la mer philosophique de laquelle, par le moyen de la massue d'Hercule et du glaive de Jason, c'est-à-dire des instruments de la nature et de l'art, l'on doit extraire les trois principes, sel, soufre et mercure, désignés par les trois marches, et les réunir dans le pavé cubique pour être ensuite, par le feu élémentaire naturel et surnaturel du chandelier à trois branches, divisé dans les alambics, représentés par les Colonnes d'Hercule, en fumée rouge et en fumée blanche, pour produire par la croix -je veux dire la poudre de projection- et mériter par là la couronne de laurier que tout artiste doit ambitionner, comme le non plus ultra de l'Art royal que nous avons atteint par nos combats et nos victoires.

Histoire dans laquelle l'emblème

du grand oeuvre est contenu.

Eson, qui eut pour père Créthée, Eole pour aïeul, pour bisaïeul Jupiter et pour épouse Alcimède, fille d'Antiochus, avait déjà envoyé son fils Jason sur le mont Pélion pour y être élevé dans l'art de la médecine par le centaure Chiron, lorque Pélias, son frère, lui usurpa le trône que sa naissance et son mérite lui avaient acquis.

Jason, ayant appris une si triste nouvelle et assez éclairé dans la théorie de l'art dont il voulait faire un jour profession, quitta le mont Pélion, après avoir remercié son maître des soins qu'il avait pris pour lui, et se rendit dans la Thessalie pour revendiquer de son oncle Pélias la couronne qu'il avait injustement arrachée à son père Eson.

Pélias, surpris de la démarche de Jason et craignant d'ailleurs son mérite, lui promit de la lui restituer toutefois à condition qu'il irait auparavant conquérir la Toison d'or. Les difficultés d'une entreprise où tant de héros avaient échoué ne rebuta point Jason. Il accepta la proposition et, pour se mettre en devoir de l'exécuter, il s'associa cinquante hommes qu'il nomma Argonautes, tous de la race des dieux, et fit construire par Argus le vaisseau Argo dont la déesse Minerve lui avait donné le dessin. Le bois de ce vaisseau fut tiré du mont Pélion et celui du mât pris dans les forêts de Dodone dont les arbres avaient accoutumé de rendre des oracles. Dès que ce vaisseau fut fini, Jason le fit appareiller et l'approvisionna pour dix mois et nomma Lyncée pour son vice-admiral, et pour ses pilotes Orphée, Tiphys et Ancée.

Eurypyle, fils de Neptune, informé du dessein de Jason et sachant qu'il était prêt à partir, vint lui faire présent, avant son départ, d'une terre noire que Médée, à son arrivée à Colchos, regarda comme un présage le plus heureux.

Tout étant ainsi disposé et le vent étant favorable, Jason s'embarqua avec ses compagnons, fit lever l'ancre, déployer la voile qui était de couleur noire et partit.

On ne tarda pas à s'apercevoir qu'Hercule était un peu incommode tant parce qu'il faisait presque aller le navire à fond par la pesanteur de son corps qu'à cause qu'il était aussi de trop grande vie et consommait trop de provisions -, de plus, qu'il rompait à tout propos la rame. Mais il arriva un accident qui les en délivra heureusement: c'est qu'ayant mené avec lui son cher Hylas et qu'un jour, pressé de soif, il l'eut envoyé chercher de l'eau fraîche, il tomba dans la fontaine où il en puisait ; ce qui fit dire que les Nymphes l'avaient enlevé. Cela fut cause qu'il quitta la compagnie et le vaisseau pour l'aller chercher.

Jason aborda d'abord à l'île de Lemnos pour se rendre Vulcain favorable, qui était adoré dans cette île, et s'acquérir les bonnes grâces d'Hypsipyle dont l'odeur était puante pour avoir manqué de respect à Vénus, qui seule des Lemniennes conserva la vie à son père Thoas qui pour lors était roi de l'île.

Au sortir de Lemnos, les Tyriens livrèrent un sanglant combat aux Argonautes qui furent tous blessés, à l'exception de Glaucus qui disparut et fut mis au nombre des dieux de la mer.

Après le combat, les Argonautes abordèrent à Marsyas, à Cyzique, à l'Ibérie, et s'arrêtèrent ensuite dans la Bébrycie où Amycus qui y régnait avait accoutumé de défier au combat du ceste ceux qui arrivaient dans ses Etats. Pollux accepta le défi et le fit périr sous ses coups.

De la Bébrycie, les Argonautes se rendirent vers les Scythes de la Lybie par où l'on va en Egypte. Le danger qu'il y avait à traverser les Scythes fit prendre à Jason et à ses compagnons le parti de porter le vaisseau sur leurs épaules pendant deux jours à travers les déserts de la Lybie ; au bout de quel temps, ayant retrouvé la mer, ils remirent le vaisseau à flot et furent rendre visite à Phinée. prince aveugle et sans cesse tourmenté par les Harpies dont il fut délivré par Calais et Zéthès, enfants de Borée, qui avaient des ailes.

Phinée devint plus claivoyants des yeux de l'esprit que du corps et leur indiqua la route qu'ils devaient tenir. «Il faut, leur dit-il, premièrement aborder aux îles Cyanées qu'on nomme autrement Symplégades ou écueils qui s'entre-heurtent. Ces îles jettent beaucoup de feu mais vous en éviterez le danger en envoyant une colombe. Vous passerez de là en Bithynie et laisserez à côté Thyniade. Vous verrez Marayndine, Achérusias, la ville d'Eétès, Carambis, le marais Anthémoïsis, la Cappadoce, les Chalybes, et arriverez enfin au fleuve Phase qui arrose la terre de Circé et, de là, en Colchide où est la Toison d'or.»

Avant d'y arriver, les Argonautes perdirent leur pilote Tiphys et mirent Ancée à sa place. Toute la troupe débarqua enfin sur les terres d'Eétès, fils du Soleil et roi de Colchos, qui leur fit un accueil très gracieux.

Mais comme ce roi était extrêmement jaloux du trésor que Phrixus (Phiocus) avait conservé et suspendu dans un bois au dieu Mars, lorsque Jason parut devant lui et l'eut informé du motif qui lui avait fait entreprendre un voyage si pénible, il parut consentir de bonne grâce à sa demande ; mais pour le détourner de son projet, il lui fit un détail immense des obstacles qui s'opposaient à son désir. Il lui prescrivit des conditions si dures qu'elles auraient été capables de rebuter Jason si Junon n'eût convenu avec Minerve de l'encourager et rendre Médée amoureuse de lui, afin qu'au moyen des enchantements de cette princesse il fût garanti des périls où il allait s'exposer pour pouvoir réussir dans son entreprise.

Médée, en effet, ayant vu Jason, prit un tendre intérêt pour lui. Elle lui releva le courage et lui promit tous les secours qui dépendraient d'elle, pourvu qu'il s'engageât à lui donner sa foi.

Jason le lui ayant promis, cette princesse lui donna un onguent pour s'oindre le corps et se garantir par son moyen du venin du dragon, et une eau pour éteindre le feu qui sortait des narines des deux taureaux gardiens de la Toison d'or.

Jason ainsi préparé attaqua d'abord les deux taureaux avec l'eau, les soumit au joug et, après les avoir fait labourer, il les tua ainsi que le dragon qu'il endormit par un pharmaque (Liqueur magique) somnifère et auquel il arracha les dents qu'il sema; et de cette semence naquirent quantité d'hommes armés qui se tuèrent les uns les autres. Jason ainsi victorieux de ces monstres enleva la Toison d'or.

Après cette expédition il épousé Médée et retourna en Thessalie avec elle et les Argonautes ; et dans la crainte qu'Eétès ne les poursuivît, Médée amena avec elle le petit Absyrte, son frère, qu'elle mit en pièces, dispersant ses membres sur le chemin afin que son père, s'amusant à les recueillir, il leur donnât un plus grand temps et le loisir de s'échapper.

Jason, arrivé en Thessalie, entra en possession du royaume de son père et Médée rajeunit le vieillard Eson par la boisson de la Toison d'or.

Enfin, le vaisseau Argo qui l'avait conduit à Colchos et ramené dans sa patrie fut mis au rang des dieux par toute la cour céleste.

Cette histoire finie, le Très Illustre Chevalier, après avoir félicité le Chevalier nouveau reçu, fait la clôture du conseil de guerre comme suit.
Clôture du 2' conseil de guerre

Le Très Illustre Chevalier frappe un coup de son glaive sur la table et se lève, ce que font aussi tous les Chevaliers. Ensuite il dit à tous les Illustres Chevaliers de la Toison d'Or

D. A quelle heure se ferme le conseil de guerre ?

R. Un instant après la victoire.

D. En quel temps obtient-on la victoire ?

R. Après dix mois de combat.

Après cette réponse, le Très Illustre dit

«Illustres Chevaliers de la Toison d'Or, puisque le conseil de guerre se ferme un instant après la victoire et qu'on obtient la victoire après dix mois de combat, je vous annonce avec la plus grande satisfaction que nous sommes arrivés à ce terme et que nous voilà possesseurs de la Toison d'Or.»

Nota. A ces dernières paroles du Très Illustre, tous les Chevaliers font le signe et crient trois fois Victoire ; après quoi, le Très Illustre continue :

«Hâtons-nous donc de retourner dans notre patrie et dans la crainte que les méchants, les fols et les ignorants ne nous enlèvent un trésor si précieux, mettons en pièces nos écrits afin que, tandis qu'ils seront occupés à en ramasser les débris, nous puissions leur échapper et aller jouir tranquillement et à l'ombre de nos lauriers des avantages que nos combats et nos victoires nous ont si justement mérités.»

Après que le Très Illustre aura fini de parler, tous les Chevaliers feront l'un après l'autre la marche ordinaire et diront trois fois Io paean! ff.

Ces paroles sont le chant qu'on entendit quand Apollon eut tué à coup de flèches le serpent Python et qu'on entonnait aux jeux publics et aux triomphes ; ainsi terminent-ils aussi le conseil.

Banquet des Chevaliers de la Toison d'Or

Disposition de la table

La table du banquet doit être ronde et sera éclairée d'un chandelier à trois branches qu'on posera dans le milieu de la table sur une peau de mouton.

Tous les mets, boissons, vases, et ustensiles porteront le même nom que dans le banquet du grade du Vrai Maçon ; il n'y aura que le gobelet qui changera ici de nom qui au lieu de creuset portera celui de coupe.

Exercice pour les santés

Lorsque le Très Illustre voudra faire tirer une santé, il priera tous les Illustres Chevaliers de remplir leur coupe.

L' ordre exécuté, il dit :

«La coupe que nous allons vider est en faveur de... ; en conséquence, portons les deux mains à la coupe ; élevons la coupe à la hauteur de la bouche ; vidons la coupe ; remettons la coupe à la hauteur de la bouche ; posons tous ensemble la coupe sur la table.»

Tous les Chevaliers auront soin de suivre le Très Illustre dans chaque partie de cet exercice ; et, lorsqu'on aura posé la coupe sur la table, on joindra les deux mains sur ladite table, on regardera le ciel et la terre, on saluera à droite et à gauche et on dira trois fois Io paean! ff.

Nota 1'. On ne videra de coupes que pour le roi et la famille royale debout, que pour le Très Illustre, les Chevaliers présents, les absents et en général pour tous les adeptes.

Nota 2'. Les Chevaliers de la Toison d'Or, dans les banquets qu'ils feront, comme dans tous ceux des autres grades, mettront leurs serviettes à demi-écharpe sur le bras gauche.

Ordonnances des Vaillants Généraux des Argonautes

et des Illustres Chevaliers de la Toison d'Or

Art. 1er

Notre armée ne sera composée tout au plus que de douze Chevaliers qui prendront chacun, c'est-à-dire chacun en commençant par le plus ancien, un des signes du zodiaque -, le plus ancien prendra celui d'Aries (Bélier), le 2d de Taurus (Taureau) et ainsi successivement jusqu'au douzième signe ; et ne prendront de signe plus haut que lorsqu'il décédera quelque Chevalier; alors ceux qui viennent après lui prendront et avanceront de signe ; et quand les Chevaliers s'écriront pour affaires qu'ils auront ensemble, ils se signeront avec la figure de ce signe et la croix.

Art. 2e

Pour pouvoir être admis parmi nous et être enrôlé dans notre milice, il faut être chrétien, discret et posséder le grade de Vrai Maçon ; il faudra encore de plus réunir en sa faveur les suffrages de tous les Chevaliers, même absents, qui composent notre conseil de guerre.

Art. 3e

Il ne doit y avoir dans notre armée qu'un Commandant qu'on nommera dans chaque salle de conseil de guerre, comme il est dit dans le grade. Il ne doit avoir d'autres prérogatives dans le conseil de guerre que de présider les Chevaliers, de porter le premier la parole, opiner le dernier et expédier les

brevets. Il faut encore observer que cette place doit être successivement occupée par tous les Chevaliers selon l'ordre de leur réception.

Art. 4e

Les Chevaliers qui voudront de nouveau conquérir la Toison d'or contribueront par égale portion aux frais de la guerre et auront à la fin du combat une égale part au butin.

Art. 5e

Aucun des Généraux des Argonautes et Chevaliers de la Toison d'Or ne pourra communiquer à qui que ce soit ne sous aucun prétexte que ce puisse être les grades de Vrai Maçon, de Général des Argonautes et des Illustres Chevaliers de la Toison d'Or qu'avec la permission par écrit du Très Illustre Chevalier qui les leur a conférés et le consentement de tous les Illustres Chevaliers, même des absents.

Art. 6e

Tous les Chevaliers de la Toison d'Or, le jour de la fête des Rois, patrons de notre armée, se rendront au lieu qu'aura indiqué le Très Illustre pour y procéder à l'installation de son successeur, manger la Toison d'or, boire la coupe d'union et se faire part des projets qu'on aura formés et des plans qu'on aura dressés, à moins que des raisons indispensables les empêchent de s'y rendre ; et, dans ce cas, ils enverront, écrits en caractères qui nous sont propres, leurs raisons, leurs plans et leurs projets ; et mangeront, quand même ils seraient seuls, la Toison d'or et boiront la coupe d'union, relativement à ce qui se pratique dans le conseil de guerre des Chevaliers de l'Ordre.

Art. 7e

Quand un Chevalier tombera malade, un des Chevaliers nommé par le Très Illustre ira le voir et lui offrir de la part de tous les Chevaliers leurs services tant spirituels que corporels. Les Chevaliers ne manqueront pas aussi d'aller le visiter chacun en particulier une fois par jour ; et si ce Chevalier malade vient à décéder, le Chevalier nommé par le Très Illustre dans le conseil de guerre fera l'oraison funèbre du Chevalier défunt ; que si le conseil de guerre trouve à propos de le remplacer, on observera à la rigueur et très scrupuleusement l'article deux des présentes ordonnances.

Art. 8e

Tous les Chevaliers de la Toison d'Or seront tenus de porter jour et nuit la croix de l'Ordre ; dans la seconde salle du conseil de guerre, dite des Chevaliers de la Toison d'Or, et dans les loges on la mettra en sautoir sur l'habit ; et dans la première salle dite des Généraux des Argonautes ou hors les loges on la portera sous la veste, mais toujours en sautoir.

Art. 9e

Les noms de tous les Chevaliers de la Toison d'Or, même morts, seront inscrits dans un registre exprès enfermé dans un coffre-fort sous clef dont le Très Illustre aura la garde.

Art. 10e

Tous les Chevaliers en qualité de possesseurs du vrai but de la Maçonnerie pourront communiquer avec les vrais RoseCroix et jouiront comme eux de tous les privilèges et prérogatives attachés à tous les autres grades de l'Art royal.

Nota. L'alphabet des Chevaliers de la Toison d'Or annoncé dans lesdites ordonnances est le même que celui du grade du Vrai Maçon; voyez ce grade.

Fin

du Chevalier de la Toison d'Or

et de l'Echelle maçonnique.
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